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Bouchard et le Sommet de la francophonie 

Chrétien prend les devants 
se. Mais quand les gens arrive-
ront ici à Moncton et qu'ils ver-
ront la façon dont les francopho-
nes et les anglophones vivent très 
bien ensemble ,  ils vont se deman-
der où est le problème.» 

La tournée des installations du 
sommet par le premier ministre 
Chrétien a été perturbe à deux 
reprises hier par des manifesta-
tions bruyantes organisées par 
l'Alliance de la fonction publique 
du Canada. 

À des arrks à  Moncton, puis it 
l'Institut Nlemramcook. M. Chré-
tien a 'été accueilli-par -des mani-
festants;;Ie-trattant -de :«meneur» 

; et e «hèreuse»:ralci;_: 
- inclerl'Ottawa. Les -p -rotestataires. 
principalement des femmes. 

' étaient en 'Colère' -devait la. réti-
cence d'Ottawa à émettre les dhé-
ques pour se conformer à la déci-
sion récente du Tribunal fédéral 
des droits de la personne, favora-
ble à l'équité salariale. . 

À Nlemramcook, où une chi- 
_ 511-1ar'l i_nA cl e. peNOnnes. '-n-a.n.i r.e.s" 

Presse Canadienne 
Moncton 

Le premier ministre Jean Chré-
tien a prédit hier que toute tenta-
tive de la part du premier ministre 
québécois Lucien Bouchard de 
promouvoir la souveraineté du 
Québec au prochain Sommet de 
la francophonie se retournerait 
c  n tre  lui. 

NI. Chrétien se trouvait au Nou-
veau-Brunswick pour y visiter les 
installations où se tiendra l'an 
prochain h,  Sommet de la franco-
phonie. 

Le Nouveau-BrunswieVest lu  
seule province officiellement bilin-
gue du pays et Nloncton, unesille 
bilingue comptant un nombre  
presque égal de citoyens fraticti- --  
phones et anglophones. 

«Ils s'y essaient tout le temps, a 
dit NI. Chrétien quand on lui a 
demandé s'il croyait que les lea-
ders indépendantistes se servi-
raient du sommet comme d'une 
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taient, une femme a brandi un 
mannequin à l'effigie de Jean 
Chrétien, pendu au bout d'un 
bâton. À Moncton, on comptait 
environ 150 protestataires. 

Bien que M. Chrétien ait abordé 
la question de l'équité salariale 
avec les journalistes, il n'en a rien 
dit aux manifestants et a paru 
soucieux de les éviter. 

À un.mornent. le premier minis-
tre a marché d'un pas rapide dans 
la rue principale de Moncton 
entouré d'un cénacle de partisans 
libéraux — mus des hommes — en 

.complets.sontbres; de travailleurs 
,4ii sommet ,et de gardes de-  sécuri-

té::Nlary NlacNeil. de l'AFPC, " 
couru tout le long du parcourS: 
tentant désespérément d'obtenir 
,cleM.  Chrétien qu'il réponde à ses 
questions. 	- 	* 

Elle a été écartée par un impo-
sant garde de sécurité. qui s'est 
assuré qu'elle ne puisse pas 
s'approcher du premier ministre. 
Elle a même été poussée dans une 

_ plate-bande.   


